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11 se pré-ente donc chiez le Ministre, et le dislogue suivant
s'engage :—Eh bien que me veux-tu ?—Mol t'avoir volé;
Robe-Noire dire 2 moi: * Jean-Baptiste, rends 1'argent

)1€.”—Quei argent ?—Deux piastres volées Atoi par moi,
mauvais sauvage, mais auvjourd’hui bon indien, avoir
{{ Veau du baptéme sur le front, moi enfant du Grand-Esprit,
i Tiens, pren-s ton argent.—C’est oier, ne vole plus, Bon-
! Jour, Jean-Baptiste.— Bojour ! pas assez, moi vouloir autre
| chose.— Kt que veux-tu ?—Moi vouloir un regu.—Lr re.

¢1 ? Qu’as-tu besoin d’un regu ? La Robe-Noire a-t-elle dit
de le demander ?—Robe-Noire ne rien dire; c'est Jean.|
Bag tisve vouloir ui regu.— Mais, pourquoi vouloir un regu?
Tu m’'as volé et tu me rends; c'est bien assez.— Pas assex. |
Ecoute: Toi, vieux, moi jeune; toi monrir sans doute pre-
mier, moi mourir aprés toi. Comprends-tu ?— Non, qu'est-
ce que tu veux me dire ?—Fcoute encore: cela vouioks
dire beaucoup, cela vouloir dire tout. Moi frapper A la
porte du ciel ; le grand cnef saint Pierre ouvrir et dire:
c'est toi, Jean-Baptiste, et e veux-tu ? Moi vouloir en-
trer dans la maison du Grand-Esprit. Kt lui me dire: Et
tes péchés ? Moi repondre encor:: Robe-Noire m’avoir
pardonné Saint Pierre ajouter: Mais ton vcl au ministre,”
as-tu rendu {'argent ? Montremoi ton regu. ™Iaintenant
ministre, ta vo' la situation du pauvre Jean-Baptiste,
pruvre Indien, sans regu, obligé pour te retrouver, de ga-
loper par tout |'enfer !
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